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Bref historique de la commune
 Saint-Viaud dispose d’un emplacement unique dans le secteur, 
construit sur un côteau rocheux, le Mont-Scobrit. La commune dis-
pose d’une vue étendue sur la Loire et les campagnes environnantes. 
La commune tient son nom de St Vital, ermite irlandais (ou anglais) 
qui selon la légende serait venu se retirer sur les lieux dans les envi-
rons de 725. Il y vécut dans une petite caverne dans laquelle il se 
serait creusé une cellule et un oratoire (L’église serait aujourd’hui 
construite sur cette cavité).

        Contrairement aux légendes voulant que le saint soit à l’ori-
gine de la création du village, on trouve sur le territoire vitalien des 
traces d’occupation bien antérieures à St Vital, antérieures même à 
l’Antiquité. En effet, 3 haches en pierres polies de plusieurs millé-
naires avant JC furent découvertes aux abords du lieu-dit Boismain, 
mais également des objets datant du néolithique, et de l’Antiquité. 

     A partir du Moyen-Age, St-Viaud devient un haut-lieu de pèleri-
nage. On vient y prier St Vital réputé pour ses miracles. Anne d’Au-
triche ira même à Tournus (les reliques y ont été emmenées pour y 
être protégées à la suite des invasions vikings dans le secteur) prier 
ses reliques pour tenter d’éviter à la France une épidémie de peste en 
1630. Le petit village prospère, vivant de l’agriculture et de la culture 
de vignes. Les petits seigneurs construisent des gentilhommières et 
maisons nobles (dont certaines existent encore aujourd’hui) un peu 
partout sur les terres de St-Viaud. 

     Comme dans tout le Pays de Retz, Saint Viaud, à la Révolution 
n’échappe pas aux troubles des guerres de Vendée. De nombreux vita-
liens rejoignent l’armée des paydrets menée par le général frossetain, 
Louis François de La Cathelinière. Celui-ci enjoint Danguy à monter 
une armée avec les hommes de Vue, Frossay, St Viaud et de toutes les 
campagnes environnantes afin d’aller assiéger Paimboeuf, seule ville 
ouvertement républicaine dans le secteur, cela donnera lieu à la ba-
taille de Paimboeuf le 12/03/1793, les paimblotins arrivent à repous-
ser l’assaut. Les répressions à la suite de cette attaque seront terribles 
pour les paydrets. Une nuit une centaine de prêtres sont noyés dans la 
Loire, selon la méthode Carrier. À la hauteur de St-Viaud, les rive-
rains retrouveront le lendemain nombre de cadavres coincés dans les 
roseaux de l’île Carné (actuel Carnet). À la fin des conflits, comme 
dans tout le Pays de Retz, St-Viaud compte de nombreux morts. 

    Au cours du XIXème siècle, de nombreux aménagements sont 
menés dans la commune. Ainsi entre 1854 et 1862 l’église, actuelle

Circuit des hauteurs - 13.3km
Circuit de la chapelle St Vital - 10.3km
Circuit des bords de Loire - 12.4km
Circuit des collines - 15km
Circuit accessible du tour du lac - 1.5km

La commune est également traversée par la Loire à Vélo, 
la Vélodyssée et les chemins de Saint-Jacques de Compostelle par la 

Côte Atlantique. 

Les parcours à découvrir sur la commune

Pour aller plus loin :
Saint-Viaud, histoire d’un territoire rural 
et fluvial. Collectif de 8 auteurs - 25€

Association Vitalienne de Protection du 
Patrimoine. 
https://patrimoinevitalien.wordpress.com

Moulins et Meuniers de Saint-Moulins et Meuniers de Saint-Viaud.
Collectif d’auteurs - 18€

est construite, en place et lieu de l’église d’alors qui menace de  tomber 
à chaque instant sur la tête des fidèles. Le Calvaire de la grand’croix est 
également édifié en 1841, à la place d’une croix qui accueillait 
jusque-là les pèlerins venus prier St Vital. En 1876, à la suite du don de 
Mr Leray, est ouvert au Plessis-Grimaud un orphelinat public pour les 
garçons souhaitant se destiner à la voie agricole. Il fermera en 1949. En 
1904, à la suite du don de Mlle Reliquet de Lepertière, est ouvert au 
Pé-auPé-au Midy un sanatorium (établissement médical spécialisé dans le 
traitement de la tuberculose) pour jeunes filles pauvres, tenu par des re-
ligieuses. Il fermera en 1982.   

 Lors du premier conflit mondial, entre 1917 et 1919, St Viaud verra 
naître sur ses terres (à La Ville en Bois), pourtant bien éloignées du 
front, une base d’aérostats. Près de 500 marins américains s’y trou-
vaient à la fin du conflit. Durant le second conflit mondial, St Viaud fait 
partie de la poche de St-Nazaire, la fin de la guerre y sera longue et dif-
ficile. St Viaud ne sera officiellement libéré que le 11 mai 1945.   

 Depuis la construction de son plan d’eau (1986-1987) la petite com-
mune rurale se construit un avenir sportif et dynamique.

Saint-Viaud
Terres riches et dynamiques



Points d’intérêts dans le bourg

   Construite au-dessus de la supposée grotte    
où vécut St Vital entre 1854 et 1856, elle n’est 
réellement consacrée qu’en 1883. Elle est sur son 
côté gauche agrémentée d’une représentation de la 
grotte de Lourdes. L’église mesure 50m de long 
pour 30m de hauteur.

AA noter que des panneaux dans l’église racontent 
comment les cloches se sont vues offrir une nou-
velle jeunesse en 2021.

Place de l’église
L’église St Vital

   Cet imposant cadran solaire (4.5mH x    
    4mL) hémisphérique réalisé par la plasticienne             
Marie Hélène Richard avec le concours de Mr Bohu 
est une œuvre d’art contemporaine à vocation péda-
gogique. Sa conception originale travaillée sur la 
projection du rayon de lumière plutôt que celle de 
l’ombre en fait un objet unique et résolument mo-
derne.
Depuis plusieurs années l’association des In-
croyables Comestibles s’est implantée à St Viaud et 
a pris possession de plusieurs espaces publics du vil-
lage. Dans ce vallon de la Pivre vous trouverez d’ail-
leurs l’escargot fertile réalisé en collaboration avec 
les écoles où vous pouvez vous servir de légumes, 
aromates ou autres fruits. Vous y trouverez aussi le 
four à pain communal construit en 2020, ou encore 
le verger des naissances.

Vallon de la pivre
Le cadran solaire

  Deux élements doivent retenir notre intérêt :  
   Tout d’abord l’allée de 57 ifs, plantés entre 
1930 et 1931, ils ont été classés en 2002 à l’inven-
taire des arbres remarquables de Loire-Atlantique. 
Le 2nd élement est le cénotaphe de William Leray 
qui fait don du Plessis-Grimaud et de ses terres 
afin de créer un orphelinat.

Rue Abbé Garino 

Le cimetière

La base de loisirs

  Véritable poumon du village, la base de loi-
sirs propose toutes sortes d’activités sportives. 
Ce qui a permis à St Viaud d’obtenir 3 flammes 
aux classements des villes sportives. Vous 
pouvez y faire du wakeboard (ou observer les 
gens faire leurs plus belles figures ou leurs plus 
belles chutes), du skateboard, de la pêche, vous y 
baignerbaigner ou tout simplement vous balader autour 
du lac et y observer le ballet des canards.

En vous promenant autour du lac vous trouverez 
une suite de panneaux relatant l’histoire de la 
base aéronavale américaine de Saint-Viaud.

Rue du parc des sports

Rue du coteau
  Construite avant 1725, cette croix a revêtu 
pendant longtemps une grande importance dans le 
Pays de Retz, la croyance voulait (aujourd’hui 
encore) que si un enfant ne savait pas marcher en 
passant sous cette croix, St Vital lui ferait faire ses 
premiers pas. 

D’autD’autres endroits des alentours sont aujourd’hui 
encore liés à des croyances autour de St Vital et té-
moignent de l’importance de son culte dans le 
Pays de Retz.

La croix percée

Place Jollan de Clerville
  On trouve nombre de calvaires sur le terri-
toire vitalien mais ce calvaire est unique par son 
emplacement et sa grandeur. Ce calvaire et sa 
croix monumentale (9.80m de hauteur) sur-
plombent le bourg depuis 1841. Il aurait été 
construit pour remplacer une croix sensée ac-
cueillir les pèlerins venus prier St Vital.

Vous trouverez un panneau détaillant l’histoire du 
Calvaire à son pied, ainsi que d’autres panneaux 
d’interprétations dans le bourg nous permettant 
de découvrir le patrimoine vitalien. 

Le calvaire de la Grand’ Croix Points d’intérêts à l’extérieur du bourg

Moulin de la Ramée

Le moulin de la Ramée

  C’est probablement en 1567 que le moulin de 
la Ramée fut construit, comme le laisse supposer 
cette date inscrite au dessus d’un blason martelé, 
sculpté sur le linteau de la porte sud. Son activité 
cesse vers le milieu du 20ème siècle. Sa toiture a 
été restaurée vers 1980. Il est inscrit depuis le 16 
mai 1979 aux «Monuments Historiques».

Lieu dit la Brosse
Mémorial de la Brosse

  Mémorial retraçant la Tragédie de la Brosse 
(12/05/1945). Il s'agit du dernier fait militaire de la 
Seconde Guerre mondiale sur le territoire français. 
La grange où étaient déposées les armes des prison-
niers allemands explose faisant 7 victimes, soit 5 
FFI (forces françaises de l’intérieur) du Limousin, et 
2 locaux. Le responsable de la section des FFI, 
AndréAndré Desourteaux, petit-fils du maire d'Ora-
dour-sur-Glane qui pense dans un premier temps que 
les Allemands avaient piégé la grange, évite que les 
prisonniers stationnés dans le champ d'à côté ne 
soient massacrés. Retrouvez notre podcast sur 
wwww.saint-brevin.com dans la rubrique «ils nous 
racontent».
Ce mémorial fait partie du chemin de la mémoire 
39-45, chemin touristique retraçant dans tout le 
pays de Retz les faits marquants du conflit. Vous 
trouverez également sur la commune le mémorial du 
Moulin Neuf. 

Route du camp d’Aviation
  De 1917 à 1919 est implanté sur la commune 
au lieu-dit « la Ville en Bois » un centre d'aérosta-
tion maritime construit par la marine française. Les 
dirigeables surveillaient la façade atlantique de l'île 
d'Oléron à Belle-Île. Le 1er janvier 1918, le centre 
est cédé à l'US Navy et devient la Naval Aerosta-
tion de Paimboeuf. Près de 500 marins américains 
et 4 dirigeables sont présents à la fin de la Première 
Guerre mondiale. 

La base aéronavale américaine


